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1.0 INTRODUCTION 

Le pr€sent rapport a pour sujet l'€tude de potentiel 

arch€ologique des environs imm€diats du village de 

Kangiqsualujjuaq, au Nouveau-Qu€bec. Cette €tude s'inscrit dans Ie 

cadre des €tudes d'impact sur l'environnement du pro jet de 

r€fection des infrastructures a€roportuaires des municipalit€s 

inuit du Nouveau-Qu€bec. 

Dans les pages qui suivent, nous pr€sentons une 

description du mandat, la methodologie utilis€e, les principales 

caract€ristiques de l'aire d'etude et nous ferons un resum€ de 

I 'occupation humaine du territoire €tudi€. Un r€sum€ des donn€es 

d'analyse (arch€ologiques, historiques et informations recueillies 

aupres des informateurs inuit locaux) et l'interpr€tation de ces 

donn€es suivra. Enfin, une breve description des zones de 

potentiel arch€ologique d€limit€es et nos recommandations 

concernant les interventions arch€ologiques a entreprendre dans 

l'aire d'€tude completent ce rapport. 

Deux (2) annexes cartographiques sont jointes au present 

rapport: la premiere repr€sente la localisation des sites deja 

connus avant la pr€sente €tude, alors que la deuxieme d€limite les 

diff€rentes zones de potentiel arch€ologique identifi€es lors de 

cette etude. 
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2.0 HANDAT 

En juillet 1984, le Service de l'Environnement du 

ministere des Transports du Quebec confiait a la firme Amenatech 

inc., un mandat pour effectuer l' etude de potentiel archeologique 

d'une aire d'etude pre-determinee s'etendant dans un rayon de 5 km 

du village de Kangiqsualujjuaq, au Nouveau-Quebec. Les buts de ce 

mandat etaient les suivants: 

determiner le potentiel archeologique de l'aire d'etude 

en se basant sur les donnees prehistoriques, ethno­

historiques, historiques et biophysiques pertinentes a 
cette aire; 

• qualifier et justifier Ie potentiel archeologique 

determine en ponderant les donnees ayant servi a l'etude; 

• 

• 

• 

delimiter et cartographier les differentes zones de 

potentiel archeologique sur les fonds de carte 

topographiques a l'echelle 1:20 000; 

proposer, Ie cas echeant, des mesures d'intervention a 
entreprendre afin d'attenuer les impacts des travaux de 

construction aeroportuaire sur les sites archeologiques 

connuR ou possiblement compris dans l'aire d'etude; 

produire un rapport final comportant: 

une description de la methodologie utilisee dans 

l'etude; 
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une description des caracteristiques biophysiques 

generales de l'aire d'etude; 

un resume de l'occupation humaine du territoire 

compris dans l'aire d'etude, incluant une 

description des sites archeologiques dej~ 

inventories ~ l'interieur et autour de cette aire 

d'€tude; 

la presentation des resultats de l'analyse, de 

l'integration et de l'interpretation des donnees ~ 

l'etude; 

un tableau synthese des resultats de l'etude de 

potentiel et les recommandations formulees suite ~ 

cette etude. 

De plus, ce mandat exigeait: 

l'integration, dans l'analyse des donnees, des 

informations concernant la connaissance de sites 

archeologiques par la population locale; ces informations 

ont ete recueillies aupres des informateurs inuit locaux. 

Cette etude etait sous la responsabilite conjointe de 

l'Institut culturel Avataq et Ie ministere des Transports 

du Quebec; 

la redaction de deux (2) resumes (un en anglais et 

l'autre·en fran~ais) comprenant toutes les informations 

essentielles et pertinentes ~ la comprehension de 

l'etude. 



o 
[] 

[] 

o 
o 
[] 
11 
U 

[] 

o 
0'. I 

fi 
I i 

[ 
, 

j 

4 

3.0 DEFINITION DES TERHES 

Les archeologues utilisent, dans Ie cadre des etudes de 

potentiel archeologique, des termes qui sont plus ou moins 

specifiques aux disciplines archeologique et geographique. Il 

devient des lors necessaire, afin de minimiser la confusion, de 

definir les principaux termes auxquels nous ferons reference. 

Voici done, afin de faciliter la comprehension du present rapport, 

quelques definitions qui, nous l'esperons, sauront aider Ie 

lecteur: 

Aire: 

Zone: 

Region: 

Dans Ie cadre de la presente etude, cet espace 

geographique comprend les terres fermes situees dans 

un rayon de 5 km du village. 

Espace plus ou moins etendu, situe a l'interieur de 

l'aire d'etude et caracterise par une combinaison 

d'attributs morpho-sedimentologiques specifiques. 

Les differentes zones sont distinguees lors de 

l'interpretation geomorphologique des photos 

aeriennes et des cartes topographiques. 

Espace relativement etendu a l'interieur duquel 

l'aire d'etude est situee. Une region est delimitee, 

au niveau geographique, par un ensemble d'elements 

physiques (soit geologiques, geomorphologiques, 

etc.) et environnementaux (i.e., f10re et faune, 

etc.) presentant une certaine homogeneite. Au niveau 

archeologique, i1 s'agit d'un espace qui regroupe un 

ensemble de res sources biophysiques ayant favorise 
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1 'implantation humaine (ex.: region de la baie du 

Diana, region nord-ouest de la baie d'Ungava, etc.). 

Ensemble de regions caracterisees par des 

phenomenes biophysiques specifiques, et dont les 

limites geographiques sont identifiables. II s'agit 

en fait d'un grand espace "ecologique" (i.e., Ie 

Moyen Nord, la partie orientale de l'Arctique 

canadien, etc.). Le territoire constitue aussi une 

realite culturelle, au niveau des strategies 

d'adaptation adoptees par les groupes humains. 

Terme exprimant Ie nombre d'annees "avant 

aujourd'hui", soit "Before the Present" (B.P.). Le 

present etant etabli a 1950 de l'ere chretienne, la 

date de 2000 B.P. equivaut donc a 2000 ans avant 

1950 de notre ere, soit a 50 ans avant Jesus-Christ. 
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4.0 METHODOLOGIE 

4.1 Cadre theorique 

L'Hude de potentiel archeologique d'une aire donnee vise 

a determiner de fa~on theorique les endroits les plus susceptibles 

d'avoir ete occupes ou utilises par les groupes humains. Cette 

demarche implique une evaluation critique des caracteristiques des 

milieux biophysiques de la region concernee (qui ont connu une 

evolution diachronique) en fonction des modes d'adaptation 

culturelle qui s'y manifestaient. 11 s'agit donc, dans cette 

etude, d'identifier des emplacements de sites probables en 

fonction des schemes d'utilisation des terres qui furent 

privilegies dans la region concernee a travers Ie temps. Pour ce 

faire, nous evaluerons les differents milieux biophysiques en 

tenant compte de l'evolution biophysique de ceux-ci, qui 

influen~ait Ie choix de l'emplacement des sites par les 

populations humaines. 

Theoriquement, la distribution geographique des sites 

archeologiques d'un groupe culturel donne reflete la disponibilite 

spatio-temporelle des res sources biologiques et physiques 

exploitees par ce groupe. Ceci est particulierement vrai pour les 

chasseurs-pecheurs-cueilleurs qui ne produisaient pas leur 

nourriture et n'exer~aient que des activites predatrices pour 

survivre. Afin d'illustrer les liens possib1ement existants entre 

les adaptations culturelles et les variables environnementales 

contemporaines a ces adaptations dans la region, nous avons 

privilegie dans le cadre de cette etude l'approche ecologique­

culturelle. 
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Ces liens sont dynamiques et systemiques; les groupes 

culturels tendent a s'adapter aux conditions environnementales 

(elements biologiques, geographiques). Cette adaptation est aussi 

fonction du repertoire culturel de ces groupes. Par ailleurs, en 

raison du caractere systemique des liens entre les adaptations 

culturelles et les variables environnementales, un ou plusieurs 

changements dans les modes d'adaptation (changements 

technologiques, sociaux ou ideologiques) ou dans les variables 

environnementales produisent des modifications ala fois directes 

et indirectes sur les aut res composantes des schemes culturels 

(schemes d'etablissement, technologie, etc.). 

Malgre la flexibilite de la structure des liens entre les 

differentes composantes culturelles et les phenomenes 

environnementaux, il est possible de degager certains parametres 

d'adaptation caracterises par une continuite temporelle. Cette 

continuite se presente, dans un premier temps, au niveau des 

correspondances generales entre les differents schemes 

d'etablissement observes dans 1a region. Ceci pourrait s'expliquer 

par une constance chronologique dans les res sources alimentaires 

exp10itables par l'homme et par des similarites au niveau des 

modeles d'exploitation de ces ressources a travers Ie temps. Comme 

Ie demontre Ie cas des differentes formes d'adaptations 

culturelles privilegiees par les groupes humains de l'Arctique 

qui, a quelques exceptions pres, impliquerent l'exploitation d'un 

ensemble d'especes biologiques communes. 

La continuite dans Ie temps entre les differents schemes 

culturels dans une m~me region s'exprime par les types 

d'emplacements de sites choisis par les groupes concernes. II 

s'agit des emplacements de situation geographique particuliere 

I 
.I 
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Ces liens sont dynamiques et systemiques; les groupes 

culturels tendent a s'adapter aux conditions environnementales 

(elements biologiques, geographiques). Cette adaptation est aussi 

fonction du repertoire culturel de ces groupes. Par ailleurs, en 

raison du caractere ·systemique des liens entre les adaptations 

culturelles et les variables environnementales, un ou plusieurs 

changements dans les modes d'adaptation (changements 

technologiques, sociaux ou ideologiques) ou dans les variables 

environnementales produisent des modifications a la fois directes 

et indirectes sur les autres composantes des schemes culturels 

(schemes d'etablissement, technologie, etc.). 

Malgre la flexibilite de la structure des liens entre les 

differentes composantes culturelles et les phenomenes 

environnementaux, il est possible de degager certains parametres. 

d'adaptation caracterises par une continuite temporel1e. Cette 

continuite se presente, dans un premier temps, au niveau des 

correspondances generales entre 1es differents schemes 

d'etab1issement observes dans 1a region. Ceci pourrait s'exp1iquer 

par une constance chrono10gique dans les res sources a1imentaires 

exploitab1es par l'homme et par des similarites au niveau des 

mode1es d'exploitation de ces res sources a travers Ie temps. Comme 

Ie demontre Ie cas des differentes formes d'adaptations 

culture11es privi1egiees par 1es groupes humains de l'Arctique 

qui, a quelques exceptions pres, imp1iquerent l'exploitation d'un 

ensemble d'especes biologiques communes. 

La continuite dans Ie temps entre les differents schemes 

culturels d'une meme region s'exprime par les types d'emp1acements 

de sites choisis par les groupes concernes. II s'agit des 

emplacements de situation geographique particuliere presentant des 
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de prendre connaissance de l'histoire culturelle de la 

region ou est situee l'aire d'etude; 

de localiser, Ie cas echeant, les sites prealablement 

enregistres a l'interieur de cette region ainsi que dans 

l'aire d'etude; 

preciser a partir des donnees provenant des sites 

archeologiques deja connus, les caracteristiques du 

milieu physique des emplacements de sites de differentes 

fonctions, l'appartenance culturelle et la chronologie de 

ces sites; 

de reconstituer les conditions paleo-environnementales 

qui ont prevalu lors des differentes phases culturelles; 

d'identifier les ressources privilegiees a travers Ie 

temps par les groupes humains lors de leurs activites de 

subsistance sur Ie territoire en general et dans l'aire 

d'etude en particulier. 

La recherche bibliographique a donc pour but 

1 'acquisition des donnees necessaires pour identifier les schemes 

d'adaptation culturelle qui se manifestaient dans Ie territoire et 

la connaissance des caracteristiques des milieux biophysiques a 

l'interieur desquels ces adaptations furent possibles. Ces donnees 

representent la base requise pour etablir les parametres 

d'evaluation du potentiel archeologique de lieux particuliers 

compris dans l'aire d'etude. 
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4.2.2 Integration des donnees 

Les parametres d'evaluation sont etablis a partir de 

l'integration des donnees culturelles et biophysiques. 

Cette integration implique premierement l'organisation 

typologique des sites de fonctions differentes et, si possible, 

leur organisation selon leur appartenance culturelle et la 

chronologie de l'occupation observee sur ces sites. Dans 

1 'elaboration de cette organisation, nous tenons compte egalement 

du paleo-environnement et de l'environnement de la periode 

historique. II s'agit, en effet, de reconstituer les schemes 

d'etablissement et d'exploitation qui sont directement lies aux 

milieux biophysiques d'une region. 

Deuxiemement, l'integration des donnees a pour but la 

hierarchisation des principales variables physiques specifiques 

aux differents types de sites. La ponderation de telles variables 

permet de determiner les endroits les plus susceptibles d'avoir 

ete exploites par les groupes qui se succederent dans la region et 

de preciser des parametres pratiques pour la delimitation des 

zones de potentiel archeologique a l'interieur de l'aire d'etude. 

4.2.3 Delimitation des zones de potentiel archeologique 

La delimitation spatiale des zones de potentiel 

archeologique est realisee a l'aide de l'etude des photographies 

aeriennes et des cartes topographiques de l'aire a l'etude. II 

s'agit de l'interpretation spatio-temporelle de nombreuses 

variables (Ie relief local, la composition des dep5ts de surface, 

etc.) qui, selon les criteres prealablement etablis, furent 

privilegiees par des groupes humains pour des fins d'etablissement 



u 
I u 
I 

U 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
[J 

[ 
, 

~ 
1 

_.".} 

! 
1 

.J 

[J 

[ 

11 

ou d 'exploitation. Cette interpretation tient comp.te des processus 

naturels impliques et des modifications subies par le paysage de 

l'aire d'etude suite a la derniere deglaciation (i.e., changements 

dans l'orientation et l'etendue des reseaux hydrographiques, 

l'encaissement des rivieres, etc.). Tel que l'atteste la 

documentation archeologique, ces modifications post-glaciaires 

eurent des repercussions sur la distribution spatiale des 1ieux 

propices aux installations humaines lors des differentes periodes 

culturelles. La presente etude implique donc 1a delimitation des 

zones de potentiel archeologique en rapport avec Ie developpement 

du terrain. 

En somme, les trois (3) eta pes comprises dans la presente 

etude de potentiel archeologique vi sent principalement 

l'etablissement des parametres, des criteres d'evaluation 

necessaires a la determination des endroits particuliers qui, a 
travers Ie temps, furent convenables pour une utilisation par les 

groupes humains adaptes a une region donnee. Ces criteres, 

elabores a partir de l'integration des donnees de base provenant 

de la recherche de la documentation, sont regroupes en deux (2) 

categories: les criteres culturels et biophysiques. 

La premiere de ces categories permet d'identifier les 

adaptations ·socio-economiques des groupes culturels qui ont occupe 

la region eoneernee. La deuxieme eategorie permet 1a mise en place 

spatio-tempore1le des res sources a la fois physiques et 

biologiques qui furent exploitees par ees groupes culturels. C'est 

done a partir de l'etude des liens systemiques entre ees deux (2) 

categories de donnees que les differentes zones de potentiel 

areheologique d'un terri to ire donne sont delimitees. 
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Les criteres d'evaluation sont organises en fonction de 

trois (3) classes de potentiel archeologique: fort, moyen et 

faible ou nul. Comme le tableau 1 l'indique, chacune de ces 

classes peut etre definie par un ensemble de variables 

biophysiques distinctes. Pourtant, il est evident que ces 

ensembles demeurent theoriques et qu'ils ne peuvent rendre compte 

de la totalite des combinaisons biophysiques possibles dans un 

territoire, ni des changements environnementaux impliques dans le 

developpement du terrain. De plus, l'utilisation des criteres est 

compliquee par l'introduction d'un certain biais anthropologique. 

Par exemple, l'identification provisoire des lieux propices a 

1 'occupation humaine se base sur des informations incompletes 

concernant les schemes d'utilisation des terres pratiques lors des 

differentes periodes culturelles. Ainsi, la delimitation des 

differentes zones de potentiel archeologique a partir des criteres 

pre-etablis est sujette, de part et d'autre, a quelques 

restrictions pratiques ainsi qu'a une certaine liberte 

d'interpretation. 

Nous insistons sur Ie fait que les criteres d'evaluation 

n'ont qu'une valeur relative; l'importance de chaque variable pour 

l'evaluation du potentiel archeologique des divers emplacements 

varie en fonction des autres variables auxquelles elle est 

associee. Ceci signifie, de plus, que les variables ne 

s'appliquent pas necessairement a la delimitation d'une seule 

categorie de potentiel. Par exemple, selon Ie contexte 

topographique, la localisation des plans et cours d'eau, les 

emplacements presentant des caracteristiques morpho­

sedimentologiques semblables pourraient constituer des zones de 

differents degres de potentiel. C'est done l'evaluation de 

l'importance relative d'une variable particuliere en combinaison 
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avec d'autres variables qui est primordiale pour la determination 

des differentes zones de potentiel archeologique. 

Deuxiemement, nous constatons que les differentes classes 

de potentiel delimitees selon ces criteres ont une signification 

strictement comparative. En effet, les zones de potentiel fort, 

moyen et faible ne distinguent que trois (3) degres generaux de 

probabilite concernant la presence de sites archeologiques 

reconnaissables; elles ne rendent compte ni de l'intensite 

possible ni du caractere hypothetique de l'utilisation humaine de 

ces endroits (taille numerique des groupes, saison probable de 

l'occupation, etc.). La clarification de ces derniers aspects 

exigerait une etude detaillee des sites archeologiques fouilles 

dans la region, etude d'une envergure depassant celle faisant 

l'objet du present mandat. 

En troisieme lieu, no tons que quelques criteres utilises 

dans cette etude paraissent se referer a certaines saisons de 

l'annee. Mentionnons, par exemple, le critere de l'efficacite du 

drainage. Ce critere, peu important semblerait-il, pour 

l'identification des emplacements prop ices a une utilisation 

hivernale, suggere que l'etude s'oriente surtout vers la 

determination des lieux convenables aux etablissements non 

hivernaux. Gependant, comme nous l'avons remarque, les criteres 

d'evaluation ne s'appliquent pas necessairement de la meme maniere 

a la delimitation des differentes zones de potentiel. En outre, les 

speculations concernant des problemes specifiques (telle la 

delimitation des lieux qui furent possiblement les plus appropries 

aux differentes utilisations saisonnieres) demandent l'integration 

lors de 1 'evaluation de donnees plus specifiques (le comportement 

et les habitats preferes par les especes fauniques occupant le 
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territoire, Ie caractere topographique des zones particulieres, 

etc.). Ainsi, malgre des suggestions semblant implicites dans 

certains criteres, la determination des zones de potentiel 

archeologique n'implique pas d'hypothese quant a l'occupation ou a 
I 'utilisation saisonniere des endroits delimites. 

Tenant compte de ces dernieres precisions, les trois (3) 

zones de potentiel archeologique differentes presentees dans cette 

etude pourraient ·€tre definies de la fa<;,on suivante. 

Zones de potentiel fort 

Les zones de potentiel fort (zones A) comprennent les 

lieux qui, en terme morpho-sedimentologique et geographique, 

paraissent avoir ete les plus favorables a l'occupation ou a 
l'utilisation humaine. Idealement, ces lieux sont caracterises par 

des emplacements bien draines, ils presentent une surface plus ou 

moins horizontale, et sont situes au bord des plans et cours d'eau 

majeurs et a proximite des niches ecologiques des principales 

res sources biologiques exploitees par les groupes culturels de la 

region. De tels lieux incluent une variete de formes 

geomorphologiques (les terrasses, les deltas, les plages, etc.) 

constituees de sable, de sable et de gravier et, dans des cas 

particuliers, de blocs et de galets. Ces zones pourraient aussi 

inclure d'autres endroits specifiques qui, quoique physiquement 

moins propices a l'etablissement humain, purent vraisemblablement 

etre frequentees par les groupes humains (par exemple, 

emplacements funeraires et lieux d'entreposage). 
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Zones de potentiel moyen 

Les zones de potentiel moyen (zones B) comprennent des 

lieux qui,a premiere vue, semblent moins propices a l'occupation 

humaine. Ces zones comprennent les lieux moins bien draines qui 

sont situes a une distance variable des milieux favorables a 

l'exploitation efficace des ressources biophysiques. Au niveau 

pedologique, ces zones sont caracterisees par des couches 

relativement minces de materiaux granuleux deposees directement 

sur Ie socle rocheux et par des sols di ts impermeables (limon­

argile, etc.). Ces emplacements pourraient aussi etre localises Ie 

long de plans et de cours d'eau de differentes dimensions. Dans ce 

dernier cas, c'est la composition morpho-sedimentologique de la 

zone qui determine Ie degre de potentiel archeologique de la zone 

en question. 

D'autre part, les zones de potentiel moyen pourraient 

comprendre des emplacements physiquement comparables a ceux des 

zones de potentiel fort mais qui se trouvent eloignes des 

principales niches ecologiques des ressources exploitees par les 

groupes culturels et des reseaux hydrographiques. De tels endroits 

incluent les terrasses et les paleo-rivages tres eleves, les bords 

des lacs et des etangs si tues a haute altitude et les berges de 

sable et de cailloutis des ruisseaux. Dans ce cas, c'est la 

situation geographique et/ou la localisation des plans et cours 

d'eau qui predominent dans l'evaluation du potentiel. 
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Zones de potentie1 faib1e ou nul 

Les zones de potentie1 faib1e ou nul (zones C) sont 

ce11es qui, en raison de leur caractere physique, de leur 

situation geographique et de leurs reseaux hydrographiques, sont 

estimees tres peu propices a l'insta11ation humaine. Ces zones 

comprennent les endroits mal draines, ceux presentant une surface 

tres irreguliere ou en pente forte ainsi que 1es abords des 

ruisseaux et des petits lacs. 11 nous faut cependant noter que 

me me s'i1s semb1ent non propices a l'etab1issement humain, ces 

memes endroits ont pu etre frequentes par 1es groupes humains dans 

1e but d'y exploiter des ressources fauniques particu1ieres. 

Consequemment, bien qu'i1s aient probab1ement ete exp10ites de 

fa~on temporaire ou continue, l'impossibi1ite de loca1iser 1es 

sites archeo1ogiques situes a l'interieur de ces zones (dans une 

tourbiere, par exemp1e), nous oblige a considerer ces emplacements 

comme des zones de potentie1 faib1e ou nul. 
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CRITERES 

Morpho-s~dimentologie 

Drainage 

Topogl"nph ic 

Hydrographie 
a) Littoral 

b) lnt~rieur des 
terres 

Protecti.on 

~ L~ c:J . C..J c:c: I j c:c: c:J ~~ 

TABLEAU 1 
DELIMITATION DES ZONES DE POTENTIEL ARCIIEOLOGIQUE 

CRITERES GENERAUX 

FORT (A) 

Depots marins (plages, 
terrasses, etc.), fluvio­
glaciaircs, glaciaircs et 
fluviaux (deltas, eskers, 
kames, etc.) composes de 
sable, sable et gravier 
ou blocs ·et galets sur 
materiaux '.granuleux 

Bien draine; infiltration 
rap ide 

Terrain horizontnl 
ou de pente faible 

Sur ou a proximite de 
la rive actuelle de la 
mer, l'embouchure des 
cours d'eau, lacs et 
etangs permanents pres 
de la cote 

Lacs de grande et 
moyenne dimension, 
rivieres importantes 

Generalemcnt bien 
protege contre les 
vents dominants 

DEGRES DE POTENTIEL 
MOYEN (B) 

Till mince sur roc, 
epandages fluvio-glaciaires, 
etc.; depots de materiaux 
granuleux sur Ie roc au 
limon argile 

Moderement draine; 
ruissellement inter­
mit tent 

Terrain sub-horizontal 
et ondule, pente moderee 

Lacs, etangs permanents 
et rivieres aux distances 
variables de la cote 
actuelle et les paleo­
rivages 

Petits lacs et rivieres 
communiquant avec 1~ cote 

Moderement Ptotege contre 
les vents dominants 

FAIBLE OU NUL (C) 

Depots tres minces sur 
Ie roc; affleurements 
rocheux; argile, limon, 
alluvions recentes 

Mal draine; infiltration 
lente et accumulation 
saisonniere 

Terr.ain vallonne ou de 
pente·abrupte 

Petits etangs et ruisseaux 
non permanents 

Petits etangs et ruisseaux 

Compl~tement -oU presque totalement 
expose aux intemperies 

~ 

" 
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Figure 1. Localisation de I'aire d'l!tude 
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1979:14, fig. 11-1). Ce plateau, qui montre des vestiges d'une 

ancienne surface erodee, presente un relief ondule et vallonne. 

L'elevation maximale du plateau qui rejoint les hautes terres du 

Labrador vers Ie nord-est, varie entre 350 et 700 m au-dessus du 

niveau de la mer. 

Le secteur nord du Plateau de la George , ainsi que les 

regions adjacentes a la baie d'Ungava, font partie des territoires 

ayant subi la transgression marine de la mer d'Iberville (cf. 

Hl1laire-Marcel, 1979; fig. 53). Une mince couche de tlll se 

presente de fa~on discontinue dans l'aire concernee. La plus 

grande partie de la surface de l'aire d'etude est composee de roc 

nu. 

5.3 Milieu biophysique 

5.3.1 Climat actuel 

L'aire d'etude est situee dans la zone climatique polaire 

de toundra (Environnement Canada, 1982, dossier D-2). Le climat de 

cette zone, recouvrant la totalite de la peninsule d'Ungava, est 

influence par la maSSe d'air arctique. La temperature et les 

precipitations sont moderees par la mer d'Hudson. 

Les precipitations totales annuelles dans l'aire d'etude 

sont de l'ordre d'environ 500 mm dont la moitie tombe sous forme 

de neige. Les pluies sont surtout concentrees entre jUillet et 

septembre et les chutes de neige les plus importantes se 

produisent entre octobre et decembre. 
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La temperature moyenne annuelle est de ~2,5·C. Les vents 

dominants viennent du nord~ouest et de l'ouest. 

5.3.2 Flore 

La flore de l'aire d'etude est celIe caracteristique de 

la zone de la toundra herbeuse. Tel que decrit par Richard 

(1981:18~23), la vegetation de cette zone est composee 

principalement de mousses, de lichens et de plantes d'herbacees 

ainsi que d'arbustes. Les mousses et lichens predominent d·ans les 

endroits sees et exposes au vent. Les Cyperacea et les Geraminea 

occupent des zones moins bien drainees. Les principaux arbustes 

sont Ie bouleau noir (Betula glandulosa), Ie saule (Salix 

planifolia) et l'aulne (Alnus crispa). Les colonies de sphaigne 

d'etendue restreinte se trouvent dans les zones humides. 

5.3.3 Faune 

La faune de la region comprend une variete d'especes de 

mammiferes marins et terrestres, de poissons et d'oiseaux 

aquatiques migrateurs. Les principaux mammiferes marins sont Ie 

phoque annele (Phoca Hispida), Ie phoque barbu (Phoca barbatus) et 

Ie phoque du Groenland (Phoca groenlandica) (Environnement Canada, 

1982). Cette region est aussi frequentee par de nombreux belugas 

(Delphinapterus leucas) au printemps et a l'ete. Le morse 

(Odobenus rosmarus), autrefois abondant dans la region, n'y est 

plus que rarement observe aujourd'hui (Mansfield, 1968; Science 

Advisory Board of the Northwest Territories, 1980). 

Les mammiferes terrestres presents sont l'ours blanc 

(Ursus maritimus), Ie caribou (Rangifer tarandus), Ie renard 
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(Alopex lagopus), le vison (Mustela vison) et le. lievre arctique 

(Lepus arcticus). 

Tel que rapporte par Vezinet (1982:73, tableau 3), les 

principales especes d'oiseaux observes dans l'Ungava sont les 

eiders (Somateria molissima), les kakawis (Clangula hyemalis), 

plusieurs espikes de huarts (Gavia immer, Gavia stellata et Gavia 

arctica), de bernaches (Branta canadiensis et Branta bernicla), 

une variete de guillemots ainsi que des lagopedes (Lagopus lag opus 

et Lagopus mutus rupestris). 

Les especes de poissons qui se trouvaient autrefois en 

grand nombre et qui sont encore actuellement exploitees par des 

groupes humains dans la region comprennent l'omble de l'arctique 

(Salvelinus alpinus), l'omble clevalier (Salvelinus s. marstoni), 

le touladi (Salvelinus namaycush) et l'omble de fontaine 

(Salvelinus fontinalis). Le grand coregone (Goregonus clupea 

formis) et la morue de roche (Gadus ogac) sont aussi exploites 

localement (cf. McCarte et Beste, 1979; Vezinet, 1982; 

Environnement Canada, 1982). 

5.4 Paleoenvironnement post-glaciaire 

Tel qu'illustre dans Prest (1979, fig. XII-iS), la 

deglaciation wisconsinienne finale a debute dans l'Hudsonie aux 

environs de 9000 B.P. Vers 7500 B.P., la totalite de la cote de la 

baie d'Ungava fut completement liberee des glaces laurentidiennes. 

Le retrait de la marge de la calotte glaciaire du Nouveau-Quebec a 

progresse vers l'interieur et, vers environ 6500 B.P., la plus 

grande partie de la peninsule est deglacee. Les residus de la 

calotte de l'interieur se sont disperses 500 ans plus tard. 
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Cette d,eglaciation fut accompagnee par la transgression 

marine de la mer d'Iberville. Cette transgression s'etendait sur 

des distances variables vers l'interieur des terres sur les cates 

ouest et sud de la baie d'Ungava. Celle-ci atteignit ses limites 

maximales vers 7000 B.P. (Hillaire-Marcel, 1979:125). Ces limites 

sont situees a des altitudes respectives de 123 m d'altitude au 

Cap Hopes Advance, a 135 m d'altitude a Kangiqsuq, a 150 m 

d'altitude a Tasiujaq et a 183 m d'altitude a Kuujjuaq. Un taux de 

relevement de 4 a 5 cm/an est estime pour les premiers 2000· ans de 

la transgression marine et de 0,3 cm/an pour les cinq (5) derniers 

millenaires. Ces taux suggerent que pres de 80% de l'emersion 

post-glaciaire s'est realisee entre 5000 et 5500 B.P. (Hillaire­

Marcel, 1979:108). 

La deglaciation wisconsinienne finale s'est associee a un 

rechauffement general de la temperature culminant, vers 3500 B.P., 

dans I "'Optimum climatique" (cf. Liu, 1981; Richard, 1981). Une 

sequence de fluctuations climatiques a suivi, caracterisee par une 

decroissance graduelle des precipitations et un refroidissement 

progressif. Cette sequence est repartie selon Bryson et Wendland 

(1967) en trois (3) episodes: Ie Neo-Atlantique (de 1000 a 750 

B.P.); Ie Pacifique (750-400 B.P.); et Ie Neo-Boreal (debutant 

vers 400 B.P.), ce dernier episode de refroidissement persistant 

jusqu'a nos jours. 

Selon Richard (1981: intra vida), les zones catieres de 

la peninsule d'Ungava furent vraisemblablement colonisees par une 

vegetation de toundra eparse un peu apres 8000 B.P. Cette toundra 

s'est repandue vers l'interieur de fa90n concomitante au retrait 

des glaces. La vegetation initiale fut remplacee par une toundra 

, 
-,\ 
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arbustive dense vers 6200-5500 B.P. Cependant, 3000 ans plus tard, 

les arbustes regresserent et furent remplaces par unetoundra 

herbeuse. Comme Ie revelent les donnees palynologiques, cette 

vegetation subit peu de modifications jusqu'a nos jours. 

I 
:1 
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6.0 HISTORIQUE DE L'OCCUPATION HDKAINE DU TERRITOIRE 

6.1 Periode prehistorique 

La sequence culturelle des occupations prehistoriques de 

l'Ungava est intimement liee a celIe de l'Arctique oriental. Cette 

sequence, qui remonte jusqu'a la fin du troisieme m1llenaire avant 

notre ere, est habituellement divisee en deux (2) grandes phases 

d'occupation: la phase paleoesquimaude et la phase neoesquimaude. 

Ces periodes se distinguent l'une de l'autre par des differences 

aux niveaux technologiques, de l'organisation sociale et des modes 

de subsistance. 

La phase paleoesquimaude regroupe, dans l'Arctique 

oriental, quatre (4) manifestations culturelles appartenant a la 

"Tradition microlithique de l'Arctique" ("Arctic Small Tool 

Tradition"). Ces manifestations comprennent: la culture 

Independence I (4200 et 3700 B.P.); la culture pre-dorsetienne 

(3700-2900 B.P.); la culture Independence II (environ 3100 a 2650 

B.P.) et la culture dorsetienne (s'etendant d'a peu pres 2900 B.P. 

a 800/900 B.P.). 

La phase neoesquimaude, debutant vers 1000 ans avant 

aujourd'hui, comprend les divers groupes de la culture thuleenne. 

Ces derniers representent les ancetres directs des populations 

inuit rencontrees par les europeens a la periode historique. 
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6.1.1 Occupation paleoesquimaude 

Comme nous le savons, le peuplement originel de l'Ungava 

remonte jusqu'a la premiere partie du deuxieme millenaire avant 

notre ere alors que des groupes pre-dorsetiens venus de l'aire 

principale de l'Arctique Oriental occuperent ce territoire. L'aire 

principale de l'Arctique Oriental comprend le bassin de Foxe, la 

partie nord de la mer d'Hudson et le secteur ouest du detroit 

d'Hudson (cf. Maxwell, 1976:3). Cette aire semble avoir ete 

occupee de fa~on continue depuis les quatre (4) derniers 

millenaires. 11 s'agirait donc d'un reservoir demographique a 

partir duquel les regions avoisinantes auparavant non occupees ou 

abandonnees furent peuplees ou repeuplees. 

Jusqu'a maintenant, un total de huit (8) sites pre­

dorsetiens ont ete identifies dans l'Ungava. De ceS sites, deux 

(2) se trouvent sur 1 'ile Mansel et trois (3), sur la peninsule 

d'Ivujivik, a l'extreme nord-ouest du Quebec (Taylor, 1962, 1968). 

Les trois (3) autres sites associes a des occupations 

paleoesquimaudes anciennes (les sites DIA.1, 3 et 73), sont situes 

sur l'ile de Diana, dans la baie du meme nom (Pinard, 1980; 

Desrosiers, 1981; Bibeau, 1984). Plus au sud, six (6) autres sites 

pre-dorsetiens ont ete localises dans les environs de 

Kuujjuarapik, situe dans la region sud-est de la mer d'Hudson 

(Plumet, 1976; Archeotec, 1980; Amenatech, 1983, 1984). 

Les datations au carbone 14 actuellement disponibles 

suggerent que le peuplement de l'Ungava s'est effectue au cours 

d'une phase tardive de la culture pre-dorsetienne. L'occupation 

pre-dorsetienne du site Arnapik sur l'fle Mansel, est datee 

approximativement a 3200 B.P. (McGhee et Tuck, 1976, tableau 2) et 
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celIe du site BAL.1 a Kuujjuarapik remonte a environ 3300 B.P. 

(Plumet, 1976:142). II nous faut cependant mentionner que, suite 

aux tentatives de correction de la date C14 du site BAL.1, Plumet 

(1976:142-146) estime que celui-ci fut occupe vers 3650 B.P. Les 

comparaisons typologiques de l'outillage lithique recueilli dans 

les sites DIA.1, 3 et 73 avec ceux provenant de plusieurs sites 

dates situes sur la c8te nord du Labrador (tel Ie site de "Dog 

Bight") suggerent des dates semblables pour les occupations pre­

dorsetiennes dans la region de la baie du Diana. 

L'altitude et Ie milieu physique ou on retrouve les sites 

pre-dorsetiens dans l'Ungava et la region sud-est de la mer 

d'Hudson varient considerablement. Les sites Arnapik et DIA.1, par 

exemple, sont localises sur des plages de sable et gravier tandis 

que ceux a Kuujjuarapik et DIA.3 sont situes dans des champs de 

blocs. Les sites Arnapik, DIA.1, 3 et 73 sont situes entre 12 et 

22 m au-dessus du niveau de la mer, alors que, 1 'altitude des 

sites de Kuujjuarapik s'etend de 50 a 126 m au-dessus du niveau de 

la mer (Plumet, 1976:137). La distance entre la rive actuelle et 

les sites pre-dorsetiens varie de quelques centaines de metres 

(DIA.3) a plusieurs kilometres (les sites de Kuujjuarapik). 

Ces differences d'altitude et de distance de la rive 

actuelle aux sites sont Ie resultat des variations regionales du 

taux de relevement isostatique. L'etude de cette variation suggere 

que ces occupations anciennes s'effectuaient a proximite sinon sur 

les rives actives a cette epoque. Bien qu'aucun reste faunique 

n'ait ete retrouve sur ces sites, la localisation de ces sites, 

situes pres de la zone cotiere, suggere que l'economie de 

subsistance des groupes pre-dorsetiens de l'Ungava s'orientait 

principalement vers l'exploitation des mammiferes marins. Celle-ci 
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etait plus particulierement basee sur l'exploitation des diverses 

especes de phoques et, comme Ie suggere Plumet (1976:136), 

possiblement des belugas. Les poissons, les oiseaux aquatiques 

migrateurs, Ie caribou et d'autres especes de mammiferes 

terrestres frequentant Ie littoral de la mer d'Hudson furent aussi 

exploites sur une base saisonniere. 

La culture pre-dorsetienne dans l'Ungava fut suivie par 

la culture dorsetienne. Comme dans Ie cas des pre-dorsetiens, 

l'occupation dorsetienne de ce territoire semble contemporaine a 

une phase tardive de cette culture. L'analyse des donnees 

provenant de la region du detroit d'Hudson suggere une date 

maxima Ie d'environ 2700 B.P. pour l'arrivee des groupes dans Ie 

Nouveau-Quebec. Cette estimation est corroboree par de nombreuses 

datations au carbone 14 disponibles pour les sites dorsetiens de 

la region nord-ouest de la baie d'Ungava; les plus anciennes de 

ces datations ne remontent quIa la fin du premier millenaire avant 

notre ere (cf. Plumet, 1979). D'autre part, comme l'ont note 

Weetaluktuk (1980, 1982) et Harp (1972, 1976), les outils 

dorsetiens recueillis dans la region d'Inukjuak et aux iles 

Belcher presentent des analogies avec ceux habituellement associes 

a une phase ancienne de cette culture. 

Jusqu'a maintenant, plusieurs sites dorsetiens ont ete 

localises dans l'arriere-pays et sur la cote de la peninsule 

d'Ungava. Les sites cotiers sont concentres, en particulier, dans 

Ie nord-ouest de la baie d'Ungava (Plumet, 1979), dans la region 

de Kangiqsujuaq (Barre, 1970), it Inukjuak (Weetaluktuk, 1979, 

1980) et au Golfe de Richmond (Harp, 1976). Les concentrations de 

sites sis it l'interieur des terres se trouvent, notamment, au lac 

Payne (Lee, 1966, par exemple) et au lac Robert (Pilon, 1978). La 
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plupart des sites cotiers sont situes sur les plages de sable et 

gravier localisees dans les baies et sur des avancees de terre. La 

plupart de ces sites sont situes entre 10 et 16 m d'altitude et 

relativement pres de la rive actuelle. Les sites situes a 
l'interieur des terres presentent un contexte semblable ils sont 

localises dans des endroits generalement bien draines situes a 
proximite de ou sur la rive. 

La distribution geographique des sites dorsetiens dans 

l'Ungava indique que ces populations exploitaient a la fois les 

res sources marines de la cote et les reS sources terrestres de 

l'arriere pays. Comme en temoignent les vestiges fauniques 

provenant de ces sites, ces reSSources comprenaient plusieurs 

especes de phoques, le morse, le caribou et l'ours blanc; 

differentes especes d'oiseaux et de poissons furent aussi 

capturees par ces populations (cf. Julien, 1980). 

La culture dorsetienne disparaft dans l'Arctique canadien 

entre 700-900 B.P; cette disparition coincide avec un 

rechauffement marque du climat et avec l'arrivee de groupes 

neoesquimaux dans cette region. Cependant, tel que demontre par 

les datations au carbone 14 rapportees par Harp (1976) et Plumet 

(1979), la culture dorsetienne a persiste dans Ie sud-est de la 

mer d'Hudson et dans le nord-est de la baie d'Ungava jusqu'au 15e 

siecle. 

6.1.2 Occupations neoesquimaudes 

L'arrivee des populations neoesquimaudes thuleennes dans 

l'Arctique oriental est datee a environ 900 B.P. Cette arrivee 

correspond en fait a une migration des groupes de chasseurs de 
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grandes baleines de l' Alaska coincidant avec l'expansion de 1a 

distribution geographique des grandes baleines au cours du 

rechauffement Neo-Atlantique. Ce11es-ci se dep1a~aient rapidement 

de l'Alaska vers l'est jusqu'au Groen1and. Avec 1e refroidissement 

se manifestant lors de l'episode Pacifique, 1es groupes 

neoesquimaux se sont etendus gradue11ement vers 1e sud. Au cours 

du 15e siec1e (sinon plus tot), ces populations se sont installees 

1e long de 1a cote du Labrador, 1e long de 1a cote est de 1a mer 

d'Hudson jusqu'au Golfe de Richmond et aux l1es Belcher ainsi que 

dans 1e Keewatin, a l'ouest de cette meme mer. 

Jusqu'a maintenant, la chronologie et 1a nature des 

occupations thu1eennes dans l'Ungava demeurent peu connues. 

Cependant, des reconnaissances re1ativement intensives effectuees 

dans 1es regions du Golfe de Richmond (Harp, 1972), de 

Kangiqsujjuaq (Barre, 1970) et le long de 1a cote nord-ouest de 1a 

baie d'Ungava ont permis de loca1iser de nombreux sites thu1eens. 

Des sites de cette culture ont aussi ete identifies dans 

l'arriere-pays, notamment au lac Robert (Pilon, 1978, Labreche, 

1980) et au lac Payne (Michea, 1950, Lee, 1966). 

Une seu1e datation au radiocarbone obtenue d'une 

habitation thu1eenne situee dans 1a baie du Diana suggere que 

l'occupation de 1a partie orientale de l'Ungava par des groupes 

thu1eens pourrait remonter jusqu'au 12e siec1e (P1umet, 1976:114-

115). Cependant, cette date demeure hypothetique, n'etant pas 

appuyee par ce11es obtenues pour 1es sites thu1eens 1es plus 

anciens connus dans 1es regions avoisinantes. 11 est en effet 

possible que, comme dans le cas du Labrador, 1e peup1ement neo­

esquimau de l'Ungava ne se soit produit qu'au 14e ou lse siec1e. 
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Les sites thu1eens sont frequemment.situes sur des 

emplacements prea1ablement occupes par des groupes dorsetiens. On 

remarque cependant que les habitations thu1eennes sont 

generalement bien separees des habitations dorsetiennes. Les sites 

thu1eens ne sont toutefois pas toujours situes a la m~me place que 

d'anciens sites dorsetiens. Dans la baie du Diana, par exemple, la 

p1upart des sites dorsetiens connus sont localises sur 1es 1les 

tandis que 1a majorite de ceux associes aux thuleens sont situes 

sur 1a cote continentale. Certaines similitudes dans Ie choix des 

sites de ces deux (2) cultures peuvent toutefois ~tre etab1ies: 

1es plages composees de sable et gravier delimitees par des 

aff1eurements rocheux, 1es rives de petits lacs ou d'etangs 

permanents sont des 1ieux privi1egies pour l'occupation tant pour 

les dorsetiens que pour les thu1eens. 

A l'exception de la chasse aux grandes ba1eines et aux 

belugas, Ie scheme d'exploitation des res sources anima1es pratique 

par 1es groupes thuleens dans l'Ungava ne semble pas differer de 

fa~on significative de celui pratique par les dorsetiens: 

l'exploitation intensive des divers mammiferes terrestres et 

marins, de l'avifaune ainsi que des poissons continue d'etre 

importante pour 1a subsistance des thuleens. Ce scheme 

d'exploitation des ressources animales persistera sans 

modifications majeures jusqu'a la deuxieme partie de 1a periode 

historique. 

6.1.3 La question des norrois pre-colombiens 

L'occupation de l'Ungava par des norrois pre-co1ombiens, 

soit les Vikings, fait l'objet d'un grand debat depuis une 

vingtaine d'annees. D'apres Lee (1971,1973, 1979a, 1979b), une 
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telle occupation est confirmee non seulement par .des "sagas" mais 

aussi par plusieurs structures d'habitation et d'amenagement 

particulier etroitement associes aux populations norroises du 

Groenland ainsi que de la Scandinavie. Ces structures incluent 

plusieurs maisons longues (interpretees comme des habitations 

communales), des structures d'encorbeillement construites en 

pierres situees dans la region de la baie de Deception, de grands 

cairns-balises (dont un au bord de la riviere Arnaud prend la 

forme du "marteau de Thor") et des nids d'eiders distribues le 

long de la cote nord-ouest de la baie d'Ungava. Ces derniers 

prennent la forme d'un petit abri construit en roches qui se 

compare au phenomene naturel privilegie par les eiders pour 

l'implantation de leurs nids. 

D'autre part, les fouilles pratiquees jusqu'a maintenant 

dans plusieurs des maisons longues concernees n'ont livre aucun 

vestige technologique caracteristique des groupes norrois pre­

colombiens. Ces vestiges indiquent que ces structures furent 

occupees par des groupes dorsetiens et dans certains cas, 

reoccupees par des groupes thuleens (Plumet, 1982). 

Pourtant, un pendentif fait de cuivre d'origine 

europeenne et trouve·dans une structure d'habitation dorsetienne 

localisee sur l'1le Belanger, pourrait suggerer des contacts 

directs ou indirects entre les norrois du Groenland et les Inuit 

prehistoriques de la region sud-est de la mer d'Hudson (Harp, 

1974/1975). Cette structure d'habitation est datee du 12e siecle. 

Tel que Buggere par Harp (1974/1975), il est possible que ce 

pendentif ait ete obtenu par des dorsetiens d'un groupe thuleen 

en contact avec les colonies norroises du Groenland. L'influence 

d'un tel reseau de communication et d'echange sur les strategies 
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d'adaptation prehistorique dans la region du Golfe. de Richmond et, 

par extension, dans l'Ungava, reste indeterminee. 

6.2 Periode historique 

6.2.1 Les europeens et euro-canadiens 

La periode historique dans l'Ungava demeure peu connue. 

Notons, par exemple, un manque de documentation concernant non 

seulement les occupations ethnohistoriques europeennes et euro­

canadiennes dans la region, mais aussi Ie developpement des 

villages qui se trouvent a l'interieur de la region. Le 

depouillement de la documentation existante nous permet neanmoins 

d'esquisser les principaux evenements humains de la periode 

historique dans l'Ungava. 

Tel que resume par Vezinet (1982:17-27), Ie premier 

contact europeen avec les Inuit de l'Ungava eut lieu au cours du 

voyage de Henry Hudson en 1610. Au cours de ce voyage, Hudson a 

rencontre et est entre en conflit avec des groupes d'Inuit aux 

iles Digges, a 1 'ouest du Cap Wolstenholme, a 1 'entree ouest du 

detroit d'Hudson. Un deuxieme contact des europeens avec ces m~mes 

groupes date de 1697, lors du voyage de la flotte du Sieur 

d'Iberville dans la mer d'Hudson. 

La peninsule d'Ungava ne faisait pas partie des 

terri to ires explores ou exploites par les europeens durant Ie 18e 

siecle. Mais des Ie debut du 1ge siecle, les missionnaires Morave 

ont intensifie leurs activites sur la cote du Labrador et, en 

1811, les freres Kohlmeister et Kmoch arriverent dans la baie 

d'Ungava et se rendirent jusqu'a Kuujjuaq. Un peu plus tard, la 
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Compagnie de la Baie d'Hudson etablit des postes de traite a 
Kuujjuaq, Tasiujaq et aux embouchures des rivieres Georges et de 

la Grande Baleine. Cependant, ces postes etablis en 1830, furent 

de courte duree; ils furent fermes en 1843. 

Une situation comparable s'est produite sur la cote est 

de la mer d'Hudson. Dans cette region, la compagnie de la Baie 

d'Hudson a etabli des postes temporaires au Golfe de Richmond et 

aux embouchures de la Grande Riviere de la Baleine et de la Petite 

Riviere de la Baleine et ce, au milieu du 18e siecle. Ces postes, 

etablis pour la recolte d'huile de baleine ainsi que pour initier 

les Inuit a la traite, furent abandonnes quelques annees plus 

tard. 

En 1846, les baleiniers americains commen~aient a 
frequenter la mer d'Hudson. Ces baleiniers naviguaient cependant 

surtout dans le secteur nord du detroit d'Hudson et n'ont touche 

que tres rarement la cote nord de l'Ungava. A la suite de la 

diminution de la population des grandes baleines dans la mer 

d'Hudson en 1870, les activites commerciales furent orientees vers 

l'exploitation des morses et des belugas. L'exploitation 

commerciale de ces ressources a persiste jusqu'en 1915. 

En 1866, la Compagnie de la Baie d'Hudson a reouvert le 

poste a Kuujjuaq pour la traite et la peche commerciale du saumon 

atlantique. Ces activites economiques se sont intensifiees durant 

la periode de 1880 a 1920, de nombreux postes de traite ayant ete 

etablis a plusieurs endroits. Ces postes incluent ceux de la 

Compagnie des Freres Revillon de Paris etablis a Inukjuak en 1909, 

a Povungnituk en 1910, a Kangiqsualuujjuaq en 1903 et a Quaqtaq en 

1922. La Compagnie de la Baie d'Hudson a ouvert des postes 
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permanents a Inukjuak, Povungnituk et Kangiqsualuujjuaq en 1920, 

1921 et 1903 respectivement, et a Quaqtaq, un peu avant 1945 

(Environnement Canada, 1982, dossier H-1s). 

Le gouvernement du Canada a subventionne un certain 

nombre d'explorations scientifiques Ie long de la cote est de la 

mer d'Hudson et dans Ie detroit d'Hudson a cette m~me periode. 

Comme l'a decrit Smith (1980:153), ces explorations incluent 

celles de Bell en 1877 et de Low, qui passa l'hiver de 1901-1902 a 

l'embouchure de la riviere Innuksuac. Puis, peu apres la premiere 

guerre mondiale, Robert Flaherty effectuait des reconnaissances 

dans cette region. D'autre part, une grande partie du contour sud 

et ouest de la baie d'Ungava fut exploree par Lucien M. Turner 

entre 1882 et 1884 (Turner, 1979). Ces explorations n'affectaient 

cependant que tres peu Ie mode de vie traditionnel des Inuit 

residant dans ces terri to ires (Smith, 1980:153). 

L'influence des agences du gouvernement federal s'est 

accrue dans l'Ungava au cours des annees 1930. Au cours de la 

decennie suivante, des activites militaires relativement intenses 

furent pratiquees dans cette region, incluant l'installation de 

bases militaires a Kuujjuarapik et a Kuujjuaq. La periode 

subsequente, s'etendant jusqu'a aujourd'hui, est caracterisee par 

l'implication plus marquee des gouvernements federal et provincial 

dans la region, comme en temoigne en 1975 la signature de la 

convention de la Baie James et du Nord quebecois. 
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6.2.2 Les Inuit 

L'aire d'etude est situee sur Ie terri to ire appartenant 

historiquement aux Kangukshlualuk-soagmiut de la famille des 

Ungavamiut (Turner, 1979:12) et actuellement aux 

Kangiqsualujjuaramiut (Environnement Canada, 1982: dossier H-1s). 

Le territoire de ces derniers s'etend de l'embouchure de la 

riviere Georges, vers l'interieur, jusqu'aux environs du lac 

Erlandson. 

Comme nous l'avons deja mentionne, Ie scheme 

d'exploitation traditionnel des Ungavamiut fut tres peu influence 

par les contacts sporadiques qu'ils eurent avec les europeens au 

debut-de la periode historique. Ce scheme d'exploitation 

traditionnelle impliquait des dispersions et rassemblements 

saisonniers de groupes plus ou moins nombreux dans la zone c8tiere 

ainsi que dans l'arriere-pays. II s'agit, en fait, d'une 

continuation du scheme d'exploitation pratique par les groupes 

prehistoriques tardifs de cette region. 

Malgre l'implication progressive des Inuit dans la traite 

des fourrures au cours du 18e siecle, ce scheme de base persistait 

sans aucun changement significatif jusqu'a la periode 1880-1920 • 

Par la suite, 1 'intensification des activites commerciales ainsi 

que celles des missionnaires dans la region, affecterent 

grandement les modes de subsistance, la technologie et Ie scheme 

d'etablissement des Inuit. Technologiquement, les armes a feu et 

les objets manufactures (tels les pieges en metal), au par avant peu 

disponibles, remplacerent les armes de facture traditionnelle. 

L'adaptation economique s'orientait de plus en plus vers 

l'acquisition de marchandises allochtones, telles Ie the, la 
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farine, etc. De plus, certaines populations locales commencerent a 
s' etablir de fa<;on q·uasi permanente pres des postes de traite. 

La periode posterieure a 1920 est caracterisee par 

l'acculturation de plus en plus intensive des populations Inuit 

d'Ungava. A partir de cette date, ces populations s'impliquerent 

intensivement dans la traite des fourrures et des villages Inuit 

permanents furent etablis a proximite des postes de traite. 

Puis, en raison de l'implantation de bases militaires et 

de stations meteorologiques offrant des emplois salaries, le 

processus d'assimilation s'est accelere. 

Malgre ces changements, certaines activites de 

subsistance des Inuit du Nouveau-Quebec sont toujours pratiquees, 

ainsi la plus grande partie de l'economie de subsistance des Inuit 

est basee sur l'exploitation de res sources alimentaires 

traditionnelles. II s'agit de la chasse des differentes especes de 

mammiferes marins et terrestres, de la capture de plusieurs 

especes de poissons et de l'exploitation de l'avifaune qui 

persistent encore aujourd'hui.· 
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7.0 DONNEES D'ANALYSE 

7.1 Donnees archeologiques 

Un seul site archeologique a ete localise dans les 

environs de l'aire d'etude; ce site, d'appartenance culturelle 

thuleenne, est situe sur la rive est de la riviere George pres de . 

son embouchure. Outre sa localisation generale, aucune information 

relative ii ce site n'est actuellement disponible. 

7.2 Donnees de pre-inventaire 

Le 29 juin 1984, une inspection visuelle de certaines 

parties de l'aire d'etude fut pratiquee par Denis Roy, archeologue 

au Service de l'Environnement du ministere des Transports du 

Quebec, assiste par monsieur Charlie Adams, Inuk du village 

d'Inukjuak, tous deux mandates par l'Institut culturel Inuit 

Avataq et par Ie ministere des Transports du Quebec. Cette 

inspection avait d'abord comme objectif d'evaluer de fa90n 

generale l'importance du potentiel archeologique de l'aire d'etude 

et plus precisement des espaces susceptibles d 'etre directement 

touches par les travaux des infrastructures aeroportuaires. 

D'autre part, toujours en rapport avec les futures 

infrastructures aeroportuaires, cette demarche avait pour but de 

sensibiliser et d'informer la population locale, par Ie biais du 

conseil municipal, des demarches en cours et ii venir concernant Ie 

patrimoine archeologique Inuit susceptible d'etre present ii 

l'interieur de l'aire d'etude. 
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Les activites d'inspection visuelle comprenaient 

premierement une collecte de renseignements au pres d'informateurs 

locaux surtout representes par un certain nombre d'anciens du 

village et par des membres du conseil municipal. La collecte de 

renseignements fut realisee en utilisant un document de reference 

enonze (11 ) points presente aux informateurs inuit. Ce document 

visait a faire ressortir les connaissances des informateurs 

relativement aux aspects archeologiques et ethno-historiques de 

l'aire d'etude et plus precisement les points touchant les 

structures et objets archeologiques, les sources de materiaux 

lithiques, les lieux de chasse et de peche traditionnels, la 

toponymie, ainsi que les lieux evenementiels. Chaque point 

comprenait une liste d'items precisant ou detaillant ceux-ci. Tout 

autre renseignement fourni par les informateurs locaux ou par la 

population locale en general etait consigne et cartographie. Dans 

la mesure du possible, ces informations etaient par la suite 

corroborees par une inspection visuelle. De plus, les espaces 

prevus pour l'installation des infrastructures aeroportuaires 

etaient en general systematiquement marches afin de detecter de 

fa~on visuelle des sites archeologiques possiblement directement 

ou indirectement affectes par la realisation du pro jet de 

construction. Chaque site archeologique visualise a fait l'objet 

d'une localisation cartographique et/ou sur photographie aerienne, 

sommaire et temporaire jusqu'A la pratique d'une reconnaissance 

archeologique systematique sur Ie terrain (voir Annexe A). 

Les activites de pre-inventaire ont permis de colliger 

les informations suivantes: 
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11 est arrive parfois que des objets anciens soient 

trouves dans le village ici et la, surtout par des 

enfants. 

Les informateurs nous signalent la presence d'anciennes 

caches a viande au nord du secteur a l'etude. 

A la connaissance des informateurs, il n'existe pas 

d'Inuksuk a proximite du village. 

Le village actuel est localise a cet endroit en fonction 

de la disponibilite du bois de construction et de 

chauffage qui y abondait. 

11 existerait une grotte au nord du secteur de l'aire 

d'etude. 

A l'interieur du perimetre de l'aire d'etude, il n'y 

aurait pas de bons emplacements de camp d'ete. 

Kangiqsualujjuaq fut cree en 1959 et nefut jamais un 

emplacement tres frequente auparavant. 

Les emplacements de tombes qui seraient situes au nord 

de l'aire d'etude sont mauvais et emp€chent de dormir 

ceux qui campent trop pres de ces lieux. 

Les baies qui sont situees au nord de l'aire d'etude 

(vers l'estuaire de la riviere George) ne sont pas 

frequentees parce qu'elles sont peu profondes et 

envasees. 
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La vallee au nord-ouest du village (i.e. emplacement de 

la future piste) est utilisee pour acceder au secteur 

nord vers d'autres baies ou d'autres camps. 

Une visite du secteur environnant l'emplacement de la 

future piste permet d' evaluer l'emplacement de la piste 

comme une zone de faible potentiel compte tenu du milieu 

extremement humide dans lequel celle-ci sera construite. 

Aucune trace d'occupation humaine ancienne ou recente n'a 

ete observee dans la vallee. 

Le bane d'emprunt qui est pressenti pour la construction 

de la piste et qui est situe immediatement au sud de la 

piste actuelle, n'existe plus et a ete completement 

exploite. L'autre bane d'emprunt, au nord-est du village 

serait susceptible d'etre une aire de potentiel 

archeologique. 

Messieurs Johnny Annanack, Willy Emalak, Jacob Annanack 

et Sammy Annanack ont contribue a l'etude a titre d'informateur 

concernant leurs connaissances de l'aire d'etude en relation avec 

le potential archeologique de celle-ci. 
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8.0 CRITERES D'EVALUATIOlf PARTlCULIERS 

8.1 Integration des donnees 

Les donnees archeologiques disponibles indiquent que 

l'occupation humaine de la region concernee pourrait remonter 

jusqu'a environ 3600 B.P. 11 s'agit des occupations prehistoriques 

associees aux cultures pre-dorsetienne, dorsetienne et thuleenne. 

Aussi, tel qu'indique par les informations ethnohistoriques et par 

les informations colligees lors de la realisation des activites de 

pre-inventaire, la region fut egalement occupee par les groupes 

d'Inuit historiques. 

Ces donnees, completees par celles concernant Ie 

paleoenvironnement et Ie contexte biophysique de la region, 

suggerent que les schemes de subsistance de ces populations furent 

orientes principalement vers l'exploitation des milieux marins et 

fluviaux. Evidemment, les especes de mammiferes terrestres ainsi 

que de l'avifaune frequentant la c5te et les environs des plans et 

cours d'eau furent aussi exploitees. 

L'intensite de l'exploitation des differentes especes 

fauniques a varie d1achroniquement et selon la manifestation 

culturelle. Cette variation est refletee, en partie, par les 

differences dans la distribution geographique des sites de 

differentes appartenances culturelles. Malgre ces differences, la 

plupart des emplacements choisis pour y etablir des sites 

presentent un certain nombre de caracteristiques physiques 

communes. De plus, la plus grande partie de ces emplacements se 

trouve situee en des endroits semblables tels l'embouchure d'une 

riviere, avancee de terre, etc. 
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La ponderation de telles caracteristiques physiques ainsi 

que de la localisation des sites nous permet de formuler des 

criteres particuliers permettant l'evaluation des differents 

degres de potentiel des zones a l'etude. 

8.2 Description des criteres 

Nous ne dis po sons actuellement que de tres peu de donnees 

archeologiques et d'informations se rapport a l'aire d'etude. Ces 

lacunes nous obligent donc a utiliser des criteres d'evaluation 

particuliers, etablis a partir de donnees provenant de sites 

localises ailleurs. Pour ce faire, nous avons adopte des crlteres 

formules a partir de l' etude des sites deja enregistres dans la 

region de la baie du Diana (tableau 2). 

Les principales caracteristiques resultant de l'etude se 

rapportent aux variables physiques. Elles incluent la composition 

sedimentologique des emplacements, leur elevation et leur 

localisation par rapport aux plans et cours d'eau synchroniques et 

diachroniques a 1 'occupation du site. Les criteres decrits au 

tableau 3 sont specifiques a la determination des zones de 

potentiel archeologique dans l'aire d'etude. Ces criteres, 

regroupes selon chaque manifestation culturelle, se resument comme 

suit: 

• Concernant les occupations pre-dorsetiennes 

Les sites d'habitation appartenant a la culture pre­

dorsetienne sont localises sur des depots marins situes aux 

embouchures des rivieres ou sur des baies cotieres. Les endroits 
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TABLEAU 2: SOMMAIRE DES PRINCIPALES CARACTERISTIQUES 
ET DES INTERPRETATIONS DES SITES ARCHEOLOGIQUES 
RAPPORTES DANS LA REGION DE KANGIQSUALUJJAQ· 

Sources: Laboratoire d'archeologie de l'U.Q.A.M. 1980; 
archives du minist~re des Affaires culture lies 
du Quebec 

CODES: 

Appartenance culturelle: PE - paleoesquimau indetermine 
NE - neoesquimau indetermine 
PRE - pre-dorsetien 

Fonction et saison,l 

presumee~: 

Situation: 

DaR - Dorsetien 
TH - Thuleen 
III - historique 
CO - contemporaine 
incl. - indetermine 
(?) - non confirme 

E - ete 
\I - hiver 
S.M. - saisons multiples 
ino. - indetermine 
(m) - metres 
N.D. - non determine 

( j CJ C· 

". 
<.n 
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Code Borden 

JeEl-1 

JeEl-2 

JeEl-3 

JeEl-4 

JeEl-5 

l __ ._,> .' 

ChronoLogie et/ou 
appartenance culturelle 

NE 

NE(?) 

DOR 

HI. CO 

HI, CO 

Fonction 
p'!Csumee 

etablissement 

etablissement 

etablissement 
(II) 

etablissement 
(E) 

etablissement 
(E) 

r--, 
L,,~ L .,' I . .. ..J. r---; 

t---J~' c::J 

Structures 

plusieurs 
cercles de 
tente, caches 
et pieges a 
renard faits 
en pierre" 

un cerc1e de 
tente et 
quelques 

. aHuts 

structures 
d'habitation 
semi-souter­
raines 

plusieurs 
cercles de 
tente et 
structures 
secondaires 

une arche de 
tente 

Localisation 

cote de baie de 
Kamik, partie 
sud-ouest de 1a 
baie du Diana 

cote sud de 1a 
baie du Diana, 
env. 2 km sud­
est de la baie 
de Kamik 

cote sud-est 
de lIee1 Cove, 
partie sud de 
la baie de 
Kamik; sur un 
depot de sedi­
ments marins 

sur une f1eche 
sab1euse et 
cai llouteuse 
localisee a 
l'embouchure de 
1a riviere 
Merganser 

versant sud­
ouest de Hell 
Cove 

c::J c:::J c:::J c::J 

Situation du site 
Altitude Distance de 

(m) ,la rive (m) 

.N.·D. 

81 

8 a 12 

. N .•. D. 

N.D. 

.N •. D. 

2500 

120 

.. N •. 0 . 

N •. D. 

.,. 
co-

c::J 



Code Borden 

JfEj-l 

JfEj-2 

JfEk-l 

JfEk-2 

J[Ek-3 

r---' .--~ 

Chronologie et/ou 
appartenance culturelle 

DOR, TH 

TH 

DOR, TH 

NE 

NE 

Fonction 
2!esumee 

etablissement 
(S.M. ) 

etab1issement 
(E) 

~tablissernent 
(E) 

etablissement 
(E) 

etablisscment 
(E) 

. C,"') [".,.)I.! c~ [ -: c::J c::J 

Structures Localisation Situationdu site 
Altitude Distance de 

(m) 18 live (ml 

plusieurs 
structures 
d'habitation 
semi-souter­
raine, cerc1es 
de tente et 
structures 
secondaires 

extremite sud- N.D. N.D. 

p1usieurs 
cercles de 
tente et 
structures 
secondaires 

est de 1a baie de 
Hall 

extremite nord­
est de 1a baie 
de Hall 

plusieurs cer- a l'ouest de 
cles de ten- Jagged Head 
te et struc-
tures seCon-
daires 

plusieurs 
cerc1es de 
tente et 
structures 
seconrlaires 

cercles de 
tente et 
structures 
secondaires 

a l'ouest de 
Jagged Head 

ouest de ia 
baie de Ha1l 

N.D. 

N.D. 

N.D. 

N.D. 

-N .O.e 

N.D. 

N.D. 

N.D. '" ...., 

r--
6~ 



Code Borden 

JfEk-4 

JfEk-5 

JFEk-6 

JfEK-7 

JfEk-8 

JfE[-l 

Chronologie et/ou 
appartenance culturelle 

NE 

NE (?) 

PE (?), Til 

PE 

PE, NE 

PRE, DOR 
(date entre 
2200 et 
800 B.P.) 

.Fonction 
l!!esumee 

indo 

etablissement 
(E) 

etablissement 
(E) 

etablissement 
(E) 

etablissement 
(E) 

etablis"ement 
(E, tI) 

Structures 

quelques 
structures 
secondaires 
sur 1a sur­
face 

un cercle de 
tente et 
structures 
secondaires 

cercles de 
tente et 
structures 
secondaires 

un cercle de 
tente 

plusieurs 
cercles de 
tente 

plusieurs 
structures 
d'habitation 
semi-souter­
raines .(dont 
une maison 
longue) et de 
nombreux cer­
cles de tente 

~..J. c:::J . c:::J 

Localisation 

ouest de la 
baie de Hall 

cote est de la 
baie du Diana 

au fond de la 
baie de Hall 

. au nord de 
Kinartalik, 
cote centre-
est de la baie 
du Diana 

a Kinartalik, 
cote centre-
est d.e la baie 
du Diana 

sur une serie de 
de plages mari­
soulevees, cote 
sud-est de l'ile 
de Diana 

ri c:::J c~ L_.J C-i 

Situation.du site 
Altitude Distance de 

(m) la rive (m) 

N.D. N.D. 

N.D. N.D. 

N.D. N.D. 

N.D. N.D. 

N.D. N.D.· 

6 a 26 o a 300 '" 
00 



,-----, 

Code Borden 

JfEl-2 

JfEl-3 

JfEl-4 

JfEl-5 

~ 

'.' 

Chronologie etlou 
appartenance culturelle 

PE (1), NE 

PRE, NE 

DOR (date 
entre 2100 
et 350 B.P.) 

TH 

~ 

l=-,-,=-,-,-~ 

Fonction 
EEesumee 

indo 

, etablissement 

etab1issement 
(S.M.) 

multiple 

L~,,~~,.J L_==J C:J I i r l ~ ! II c= c= 

Structures Localisation Situation du site 
Altitude Distance de 

(m) la rive (m) 

trois grands 
cairns balises 
et quelques 
cercles de 
tente mal 
dHinis 

cercles de 
tente avec 
amenagements 
axiaux et 
plusieurs au­
tres de forme 
ronde 

crete dlune 
coUine de 
roches de sommet 
arrondies; partie 
centre-sud de 
1 I tie de Diana 

champs de blocs 
sur 1a cote 
sud-ouest de 
1 I He de Diana 

70 

5 a 16 

nombreuses 
structures 

series de plages 5 a 10 
·sou1evees composees 

d I habitation 
semi-souter­
raines et cer-

de gravier loca-
lisees sur 1a 
cote sud-est de 

cles de tente" Iltle de Diana 
en stratigra-
phie 

plusieurs cer- depots de gravier 6 
cles de tent~· inter~ales avec 
2 sepultures et des affleurements 
de nombreuses rocheux, a la 
caches faites pointe de Taligok, 
en pierre cote centre-est 

de l'tle de Diana 

1500 

250 

150 

200 

". 

'" 

C· 



Code Borden 

JfEl-6 

JfEl-7 

JfEl-8 

JfEl-9 

JfE1-10 

,- - -I 

Chronologie et/ou 
appartenance culturelle 

PE (?), NE 

DOR, CO 

DOR (?), NE 

TH, HI 

TH 

Fonction 
p'!esumee 

multiple 

multiple 

etablisscment 
(E) 

etablissement 
(S.M. ) 

etablissement 
(S.H.) 

~ 
L~ 

Structures 

C~_J' C-:: 'C::J c::J 

Localisation 

c::; l-J C~, 

Situation du site 
Altitude Distance de 

(m) la rive (m) 

plusieurs cer­
cles de tente 
et caches, une 
sepulture et 
quelques pie­
ges a renard 
en pierre 

10 structures 
d' habi tation 
semi-souter­
raine, nom­
breux cercles 
de tente) 
caches et plu, 
sicurs sepul- " 
tures 

plusieurs cer­
cles de tente 
et quelques 
caches 

6 structures 
d'habitation 
semi-souter­
raine, et 
plusieurs 
cercies de 
tente 

depots de gra­
vier, I' He 
Mikoalat, a I'est 
de l'ile de Diana 

cote nord-est 
de l'ile Opin­
givik, oppose 
l'extr~mite sud­
ouest de l' ile 
de Diana 

depot de gravier 
cote sud-ouest de 
I'ile Okvik 

depot de blocs et 
cail16utis, cen­
tre de l'ile 
Pupik, pres d'un 
';tang 

6 

2 

6 

6 

8 structures depot de gravler. 13 a 15 
d'habitation cote centre-nord 
semi-souterrai- de l' He Igloo, 
et piusieurs pres d'un etang 
cercies de 

N.D. 

N. D. 

50 

100 

300 

en 
o 

c::J 



Code Borden 

JfEI-ll 

JfEI-12 

JfEl-13 

JfEl-14 

r---, ~ 

Chronologie et/ou 
appartenance culturelle 

NE 

PE, NE 

NE 

. NE 

Fonction 
'p!esumee 

etablissement 
(E) 

etablissement 
(S.M.) 

multiple 

multiple 

CJ C ... ~J 

Structures 

plusieurs 
cercles de 
tente et 
structures 
secondaires 

plusieurs 
structures 
d'habitations 
semi-souter­
["nine, cer­
cles de tente 
et st ructures 
secondaires 

plusieurs cer­
cles de tente, 
caches, affGts 
et pleges de 
renard en 
pierre 

quelques 
structures 
d'habitation 
serni-souter­
raines et de 
nombreux cer­
cles de tente , 
caches et au­
tres, structu-. 
res secondaires 

[--1 

Localisation 

cote de I' ile 
Taktuk 

11 extn~mite 
sud-ouest 
de l'tIe de 
Diana 

depot de gra­
vier a Itextre­
mite nord-est 
de l'tle Hannah 

sur une serie de 
plages marines 
soule~ees, partie 
sud-ouest de 
l'lle de Diana 

( ,.J C...J c:::J c:::J 

Situation du site 
Altitude Distance de 

(m) la rive (m) 

N.D. N.R. 

8 a 25 IS a 300 

N.D. N.D. 

N.D. N.D. 

en .... 

[~~ 



Code Borden 

JfEI-15 

JfEI-16 

J[EI-17 

JfEI-18 

Chronologie etlou 
aepartenance culturelle 

PE, NE 

NE 

NE 

NE 

C,,~~<, 

Fonction 
E!esumee 

multiple 

etablissement 
(E) 

etablissement 

multiple 

, 

~, L~ C .. «i c=J c=J c=J c=J c:: c:: 

Structures Localisation Situation du site 
Altitude Distance de 

5 caches ct sur la surface 
une sepulture du roc, environ 

quelques 
cercles de 
tente< et 
structures 
secondaires 

quelques cer­
clcs de tcn-

I km au sud de 
pointe Taligok, 
cote centre-sud 
de l'tle de Diana 

a Berthe Cove, 
cote centre 
nord-est de 
l' tie de Diana 

plage de gravier, 
cote ccntrc-

teo et des ouest de l'tle 
fosses inter- de Diana 
pretes. ~omme 
des caches 

plusieurs cer­
cles de tente 
et de nombreu­
ses sepultures 

sur des depots de 
gravier interca­
b~s avec des 
affleurements ro­
cheux, l'extremite 
sud-est de l'ile 
Opingivik 

(m) la rive (m) 

N .. D. N.D. 

N.D. N.D. 

N.D. N.D. 

N.D. N.D. 

en 
N 

I ~ 



Code Dorden 

JfEl-19 

JfEl-20 

JfEl-21 

JFEl-22 

JFEl-23 

c-' 

Chronologie et/ou 
appartenance culturelle 

PE, TH 

NE 

NE 

TH (7) 

PE, NE 

Fonction 
I!.!esumee 

etablissement 
(E) 

etablissement 
(E) 

indo 

entrepot 

etablissement 

L._ J c::::; c:J c:J 

Structures 

plusieurs cer­
cles de tente 
ct caches 
faites en 
pierre 

Localisation 

sur un depot de 
gravier au bord 
d'un lac localise 
au centre de 
l'ile de Diana 

plusieurs cer- cote de l'ile 
cles de tente' Plate 
et structures 
secondaires 

alignements 
pierre de 
fonetion 
indeterminee 

de sur la'surface 
du roc, cote de 
1'ile Finger 
Nail 

plusieurs ca­
ches faites en 
pierre 

plusieurs c.er­
cles de tente 
et quelques 
caches faites 
en pierre 

sur la surface 
du roc, centre 
de 1. f extremite 
sud de l' He de 
Diana 

depot de gravier, 
sur la cote sud­
ouest.de l'11e 
Diana 

C::I c:J c ) c:J 

Situation du site 
Altitude Distance de 

{m} la"rive (m) 

N.D. N.D. 

N. D. N.D. 

N.D. N.D. 

N.D. N.D. 

N.D. N.D. 

U> 
W 

c ..... ~ 



Code Darden 

JfEI-24 

JfEl-2S 

JfEl-26 

JfEl-27 

JfEl-28 

JfEl-29 

r---
L,oo"J L,,! c:::J L __ .J c:::J c= l..~o"W"'.«; 

c:::J . c:::J 

Chronologie etlou 
appartenance culturelle 

NE 

CO 

Fonetion 
.e.!esumee 

etablissement 
(E) 

entrepot 

Structures Localisation 

quelques cer- l'ile Tiny 
eles de ten-
te et couches 
faites en 
pierres 

quelques eou- 1 km a l'ouest 
ehes faites en du Lake Cove 
pierre 

AUCUNE DONNEE DISPONIBLE POUR LA CONSULTATION 

PE 

Til 

PE 

etablissement 
(E) 

etablissement 
(E) 

eta b li s s erne n t 
(E) 

plusieurs cer­
cles de tente 
et quelques 
structures 
secondaires 

plusieurs cer­
eles de tente 

eote centre-ouest 
de l' tIe de 
Diana 

depot marin de 
graYier eote 
centre-est de 
l'lle Hannah 

plusieurs eer- series de plage 
eles de tentH marin,s soule-
et structures 
secondaires 

vees, cote nord­
est de l' ile 
Opingivik 

Situation du site 
Altitude Distance de 

(m) la rive (m) 

N.D. N.D. 

N.D. N.D. 

N.D. N.D. 

4.50 30 

N.D. N.D. 

N.D. N.D. 

\J> 

"' 

L-J 



Code Dorden 

JfEl-30 

JfEm-l 

JfEm-2 

JfEm-3 

Chronologie et/ou 
appartenance culturelle 

PRE DaR, NE 
(3000 11 2000 
D.P. pour les 
occupations paleo­
esquimaudes) 

PE(?), NE 

DaR, Til 

NE 

Fonction 
.e.!"esumee 

etablissement 
(S.M. ) 

multiple 

multiple 

etablissement 
(E) 

C:.-:J L~"=,,~ [~ c:::::; c:::J c:::::; C,,,J 

Structures Localisation Situation du site 
Altitude Distance de 

(m) la rive (m) 

depot de gravier 
localise sur la 

nombreux cer­
cles de tente, 
quelques struc­
tures d' habita­
tion legerement 
semi-souterrai­
ne et des gran­
des caches 
faites en pierre 

cote centre 
sud de I' tIe 

Diana 

cercles de tente, 
caches, sepultu­
r-es et autres 
structures secon­
daites 

depot de gravier 
a l'extremite 
sud de l' ile 
Mince, pres 
d'un etang 

5 a 10 

25 

plusieurs cer­
cles de tente, 
quelques sepul­
tures et aut res 
structures secon­
daires 

sur un depot de 211 4,5 
gravier au fond 

plusieurs cer­
cles de tente 
et quelques 
structures 
secondaires 

de Waterfall 
Cove 

sur un depot de 
gravier a l'ex­
t remite sud de 
l'l1e Smooth 

2 

100 a 500 

N. D. 

40 

N.D. 

\,ft 
\,ft 

r= 



Code Borden 

JfEm-4 

JfEm-5 

JfEm-6 

JfEm-7 

JfEm 8 

~, L ___ _ 

Chronologie etlou 
appartenance culturelle 

TIl 

DOR 
(date a 
1700 B.P.) 

DOR( 1) 

HI, CO 

NE 

c:::J C: L,., i C~~.J' C_J c::J c::J c::J l -J c::J C~,d 

Fonction 
2!esumee 

etablissement 
, (E) 

etablissement 
(H) 

etablissement 
(E) 

etab1issement 
(E) 

etablissement 
(S.M.) 

Structures Localisation 

plusieurs cer- sur un depot 
cles de tente de gravier 
et quelques localise sur 
structure's la cote centre-
secondaires est de l' He 

Etroite 

une structure cote nord-
d'habitation ouest de 
semi-souterrai- I' He 
ne Etroite 

\In cercle de p1age de 
tente gravier, cote 

nord-est de 
l'ile Mince 

plusieurs cer- plages de 
cles de tente gravier, cote 

de l' He 
Soloman 

quelques struc- pla~es de 
tures d' habita- gnivier, cote 
tion semi-sou- de l'ile 
terraines et Soloman 
plusieurs cer-
cles de tente 

Situation du site 
Altitude Distance de 

(m) 1a rive (m) 

N.D. N.D. 

N.D. N.D. 

N.D. N.D. 

N.D. N.D. 

N.D. N.D. 

t.n 
a-



[;ode Borden 

JfEm-9 

JfEm-10 

J fEm-l! 

JfEm-12 

JfEm-13 

,-

Chronologie et/ou 
appartenance culturelle 

NE 

IND. 

DOR(?) 

CO 

IND. 

Fonction 
'p'!esumee 

multiple 

IND. 

etablissemcnt 
(E) 

IND. 

IND. 

c~--' r""J C~ c:::J C~ c:::J c:::J c::J L, ' 

Structures Localisation Situation du site 
Altitude Distance de 

(m) de la rive (m) 

quelques struc- plages de N.D. N.D. 
tures d'habita- • gravier a 
tion semi-sou- l'extremite 
terraine, nord-ouest 
plusieurs cer- de l'tle 
cles de tente Opingivik 
et caches, 
quelques sepul-
tures 

contour de plage de 3 30 
pierre de forme gravier 
ovale adossee par 

un affleure-
mcnt rocheux 

quelques cer- plagc de 60 200 
cles de tente gravier 

1,5 km au 
nord de 
Ekkik Cove 

cercle de N.R. N.D. N.D. 
tente 

cercle de rive est de 
tente Owl Brook '" N.D. N.D. ..... 



.. ~ 

Code Borden 

JfEm-14 

HEm-15 

JfEm-16 

~ ~. 

Chronologie etlou 
appartenance culturelle 

DOR, NE 

DOR 

DOR 

Fonction 
P.!'esumee 

etablissement 
.(E) 

etablissement 
(E) 

etablissement 
(E) 

c-:J L .~.J l,=~,j . r--
~~~. [:=J 

Structures Localisation 

plusieurs cer·· plages de 
cles de tente gravier 10-
et quelques calisees a 
caches 1 'embouchure 

de Owl Brook, 
cote ouest de 
la baie 
d'Arvavik 

5 cercies de plages de 
tente'et gravier 10-
plusieurs calisees a 
caches I 'embouchure 

de Owl Brook 

6 cercles de plages de 
tente et une gravier, bord 
cache faite nord de l'em-
en pierre bouchure de 

Kogaluk Brook, 
cote ouest 
de la baie 
d'Arvavik 

I i ( ) l I [:=J 

Situation du site 
Altitude Distance de 

(m) la rive (m) 

3 

3,50 

4 

10 a 60 

N.D. 

25 a 40 

\JO 
0> 

[:=J 



Code Borden 

JfEm-17 

JfEm-18 

JgEj-l 

JgEj-2 

~--

Chronologie et/ou 
appartenance culturelle 

DaR, TH 

DaR, NE 

PE 

PE (1), Ill, CO 

Fonction 
p!esumee 

etablissement 
(E) 

etablissement 
(S.M.) 

lieu de 
debitage 

~tablisscmcnt 

(E) 

c:::J r-, 
~ Ci c:::J c: c-:-

Structures Localisation Situationdu site 

plusieurs cer­
cles de tente 
et quelques 
structures 
secondaires 

1 structure 
d'habitation 
semi-sou­
terraine et 
2 cercles de 
tente et 
plusieurs 
caches 

vestiges lithi­
ques en 
surface 

nombreux cer­
cles de tente 
ct caches fni.­
tes de pierres 

Altitude Distance de 
(m) la rive (m) 

plages de 
gravier a 
l'embouchure 
d'un ruisseau 
cote ouest de 
la baie de 
Theron 

plages de 
gravier a 
l'embouchure 
dlun ruisseau, 
cote ouest de 
la baie de 
Theron 

crete de l'af­
fleurement au 
bord nord de 
Mission Cove, 
envi.ron 800 m au 
nord-ouest de 
Quaqtaq 

3 

5 

36 

cote de la baie N.D. 
du Diana, environ 
1 ,5 km ,'u ~ud-
ouest de Long Cove 

a a 60 

o a 60 

300 

N.D. 

'" '" 

c~ 



Code Borden 

JgEj-3 

JgEk-1 

JgEl-1 

JgEm-1 

JgEm-2 

~ ~. 

Chronologie et/ou 
appartenance culturelle 

DOR 

PE, NE 

NE 

HI, CO 

HI, CO 

C .. J 

Fonction 
l!.!esumee 

etablissement 
(S.M.) 

multiple 

etablissement 
(E) 

etablissement 
(E) 

etablissement 
(E) 

r--1 
l,,,",=",.....j L, ___ J '----,. r--1 

~ ~ c::J I I c::::J c::J L .j 

Structures 

10 structures 
d'habitations 
semi-sou terra i-
6 cercles de 
tente et 
quelques 
structures 
secondaires 

nombreuses 
cercles de 
tente et 
quelques sepul­
tures 

plusieurs cer­
cles de tente 
et structures 
secondaires 

plusieurs cer­
cles de tente 

plusieurs cer­
cles de tcnte 
et structures 
secondaires 

Localisation Situation du site 
Altitude Distance de 

(m) la rive (m) 

depot de 15. a 18,50 
gravier du 
bord d'un petit 
etang, localise 
a environ 600 m 
a l'ouest de 1a 
piste d'atter­
rissage de 
Quaqtaq 

environ 2 km 
sud-ouest de 
Long Cove, 
cote est de 
1a baie du 
Diana 

N.D. 

depot de N.D. 
gravier sur la 
cote nord-est 
de l' tle de 
Diana 

sur l'tle Ford N.D. 

sur l'l1e Ford N.D. 

200 

N.D. 

N.D. 

N.D. 

N.D. 
'" o 

C....J 



Code Borden 

JgEm-3 

JgEm-4 

JgEm-5 

JgEm-6 

JgEm-7 

L __ oo, __ »_' i 

Chronologie et/ou 
appartenance culturelle 

HI, CO 

HI, CO 

HI, CO 

NE 

TH 

Fonction 
R!"esumee 

etab lissement 
(E) 

etablissement 
(E) 

etablissement 
(E) 

mUltiple 

etab1issement 
(E) 

C-:J ~ [ ___ n ___ n) f-"_ .•• ______ i c::J C ' I j c::J C~ c::J 

Structures Localisation Situation du site 
Altitude Distance de 

quelques cer­
cles de tente 

p1usieurs cer­
cles de tente, 
caches et 
aut res struc­
tures secon­
daires 

plusieurs cer­
cles de tente 
et structures 
secondaires 

plusieurs cer­
c les de tente} 
nombreuses 
caches, pieg.es 
a renard et 
quelques affuts 

nombreux cer-
c les de tente) 
caches et foyers 
exterieurs 

sur l'ile 
Imnak 

sur l'ile 
Imnak 

depot de 
gravier, 
extremite nord 
de l' tle 
Smooth 

depot de 
gravier, 
environ 3 km 
au nord de 
Ekkik Cove, 
cote nord­
ouest de 1a 
baie du Diana 

p1age de 
gravier au fond 
de 1a baie de 
Tuvak, cote 

. nord-oues t 
de 1a baie du 
Diana 

(m) la rive (m) 

N.D. 

N.D. 

1 a 5 

N.D. 

4 

N.D. 

N.D. 

. 10 a 100 

30 

30 

a­.... 

/~ 



----, 

Code Borden 

JgEm-8 

JgEm-9 

JgEm-10 

.~--. c--; 
l." '~,-~"",,~-"j 

Chronologie etlou 
appartenance culturelle 

IND. 

IND. 

DOR(?) 

L~,J C,~_j 

Fonction 
p'!esumee 

IND. 

IND. 

etablissement 
(E) 

c= [ --J ,...--, ( i 
~, " [ J c=J c=J c=J c=J 

Structures Localisation Situation du site 

p1usieurs con­
tours de pierre 
de differente 
dimension 

p1usieurs ca-
ches faites 
en pierre 

p1usieurs cer-
c1es de tente 
et structures 
secondaires 

Altitude Distance de 

fond sud­
ouest de 1a 
baie de Tuvak; 
depot de 
gravier 

environ 3,5 km 
au nord de 
Ekkik Cove, 
cote nord-, 
ouest de 1a 
baie du Diana 

environ 3,1 km 
au nord de Ekkik 
Cove, cote nord-
ouest de la baie 
du Diana 

(m) la rive (m) 

8 

6 

8 

60 

N.D. 

50 

a­
N 

C..d 
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bien draines au relief horizontal composes de champs de blocs 

deposes sur des ma'teriaux permeables, ainsi que les paleo-plages 

de gravier soulevees furent favorises. L'altitude de ces endroits 

varie selon les differences geographiques des taux de relevement 

isostatique; cette variation va de 12 m d'altitude (l'lle de 

Diana) jusqu'a 22 m au-dessus du niveau de la mer. Les elevations 

inferieures a 30 m semblent etre les plus propices pour la 

localisation des sites pre-dorsetiens dans l'aire d'etude. 

• Concernant les occupations dorsetiennes 

Les sites dorsetiens sont associes a des plages de 

gravier, d'elevation relativement basse situees au pour tour des 

baies, sur des avancees de terre, au bord des lacs et des etangs, 

ainsi que le long de rivieres de differentes dimensions et de 

ruisseaux. Les rivages rectilignes ne semblent pas avoir ete 

privilegies a des fins d'occupation. La plupart des sites 

d'habitation dorsetiens localises dans la region se trouvent 

situes a des elevations inferieures a 20 m au-dessus du niveau de 

la mer. On trouve, cependant, des sites sis a des altitudes 

superieures a 60 m. On croit qu'il pourrait s'agir de sites a 

fonction particuliere, tel des emplacements de cairns. 

Concernant les occupations thuleennes 

Les criteres morpho-sedimentologiques et la localisation 

des emplacements de sites thuleens sont semblables a ceux des 

sites dorsetiens. En fait, les sites dorsetiens furent frequemment 

re-occupes par des groupes thuleens. Ces sites neoesquimaux sont 

generalement situes a basse altitude et pres de ou sur la plage 



CRITERES 

Geogrilphie 

Morpho-sedimentologie 

Situation hydrographique 

Elevation 
a) Cote 

b) Interieur 

L".o~~~J c:::::J c:::::J c:::::J c:::::J C
~ . . 
~ l. ~ ~.J 

TABLEAU ~ 
DELIMITATION DES ZONES DE POTENTIEL ARCHEOLOGIQUE 

CRITERES D'EVALUATION PARTICULIERS 

A 

DEGRE DE POTENTIEL 
B 

Petites et grandes baies 
et aVanc~es de terre, 
isthmes et 'promontoires, 
flan~s des val lees 

Cordons de plages soulev€" 
plages 'ictuelles et ~rrasses 
composees de sable, gravier 
et blocs, champs de blocs, 
depots meubles de drainage 
efficace intercales entre 
des aff1eurements rocheux 

Sur les rives, autour ou 
a proximite des plans et 
cours d'eau actuels ainsi 
qu'au bard des anciens 
rescaux hydrogrnpl1iques 
a 3 m au mains de la cote 

o a 50 m au-dessus du 
niveau de la mer 
o a 15 m au-dessus du 
niveau des lacs et 
rivieres importantes 

Cotes et rives de 
contour rectiligne 

Epandages fluvio­
glaciaires etglacia!res 
composes de till ou 
aut res materiaux granu­
leux moderement bien 
draines, eskers, 
moraines, etc. 

Sur les rives au a 
proximite des anciens 
teseaux hydrographi- , 
ques situes entre 3 
ct 5 km de la cote 

50 a 80 m' 

15 11 25 m 

C 

Falaises, talus de 
col1ines, marecages, etc. 

Al1uvions recentes, depots 
de limon-argile, roc 

Petits etangs, ruisseaux et 
anciens reseaux hydrogra­
phiques localises i plus de 
5 km de 1a cote 

Plus de 80 m 

Plus de 25 m 

'" .,. 

L~~." 
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actuelle. Les sites thuleens ne sont que rarement localises a des 

elevations superieures a 10 m au-des sus du niveau de la mer. 

• Concernant les occupations inuit historiques 

Les sites d'habitation des Inuit historiques de l'Ungava 

sont surtout localises sur les plages actuelles composees de 

materiaux granuleux varies. Ces occupations sont abondantes sur 

l'etroite band~ cati~re et autour des lacs de dimensions 

importantes situes dans l'arri~re pays. Les hautes terres et les 

zones eloignees des presents reseaux hydrographiques ne semblent 

pas avoir ete favorisees par ces groupes historiques pour s'y 

installer. 
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9.0 ZONES DE POTENTmL ARCHEOLOGIQUE 

9.1 Zones de potentiel fort (A) 

La superficie totale des deux (2) zones de potentiel fort 

delimitees dans l'aire d'etude est de 2,516 km2 (tableau 4). La 

plus petite de ces zones (A-I) s'etend sur une superficie de 

0,66 km 2 et la plus grande (A-2), sur 1,856 km2 • Ces zones 

comprennent des plages, cordons de plage et des terrasses, 

constitues de sable et de sable et gravier melanges avec des 

blocs. Ces endroits sont principalement situes Ie long de la c6te 

et des rivieres ainsi qu'aux bords des lacs et des etangs. Une 

grande partie de ces lieux est aussi caracterisee par la presence 

d'affleurements rocheux. 

9.2 Zones de potentiel moyen (B) 

Les zones de potentiel moyen regroupent les endroits qui, 

en raison de leurs caracteristiquesmorpho-sedimentologiques et de 

leur situation par rapport aux ressources biologiques 

aquatiques semblent avoir ete moins prop ices a I 'occupation ou 

l'utilisation par les groupes humains. Ces zones, juxtaposees ou 

eloignees des zones de fort potentiel, couvrent une superficie 

totale de 2,60 km2 • Les superficies individuelles de ces zones 

varient d'un minimum de 0,19 km 2 (B-5) jusqu'a un maximum de 

0,72 km2 (B-3). 

Les zones de potentiel moyen comprennent surtout des 

zones de moraines et des endroits, qui bien que presentant des 

caracteres morpho-sedimentologiques interessants, ne sont pas 

situes a proximite des plans et cours d'eau importants. 
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9.3 Zones de potentiel faible ou nul (C) 

La superficie totale des zones de potentiel archeologique 

faible ou nul delimitees dans l'aire d'etude est de 47,65 km 2• Ces 

zones sont principalement caracterisees par des sediments mal 

draines ou humides et par la presence de roc. 

II s'agit, en fait, d'endroits qui, compte tenu des 

criteres d'evaluation particuliers prealablement etablis, sont 

caracterises par la lacune de conditions propices a 
l'etablissement humain. 



ZONE 

A-I 

A-2 ;, 

B-3 

B-4 

SITES ARCHEOLOGIQUES 
CONNUS 

C_".J· 

. TABLEAU 4 
DESCRIPTION SOMMA IRE DES ZONES DE POTENTIEL ARCHEOLOGIQUE 

DANS L'AIRE D'ETUDE 

LOCALISATION 

S'etendant du village 
de Kangiqsualujjuaq 
autour de la baie 
.distance la la rive 
actuelle varie de 0 
a 600 m 

Les deux peninsules 
et les deux baies 
situees a l'extremite 
ouest des "Narrows", 
bord cst dc la 
I:'ivicre George 

PRINCIPALES CARACTERISTIQUES 
PHYSIQUES 

Depots de sable et de 
sable et gravier en forme 
de plages, affleurements 
rocheux 

Plages et cordons de plages 
de sable et de sable et 
gravier alternant avec 
des affleurements rocheux 

C",.J 

ALTITUDE 
(.) 

o a 30 

o a 30 

C'--' .--J c:::: .---­
~=-J 

SUPER~ICIE EVALUATION 
(k. ) JOUR/HOMME 

0,66 0,5 

1,856 1,0 

Jouxtant la limite est 
de la zone A-2, entre 
500 et 1000 m de la 
rive de la riviere 

Quelques cordons de plages de 30 a 75 0,72 
sable et gravier et des depots 

0,5 

Pourtour nord, ouest, 
sud et sud-est du lac 
au nord-ouest du 
village, a environ 
1,5 km de la rive est 
de la riviere George 

de gravier alter-nant avec des 
affleurements rocheux 

Cordons de plage et depots 
de sable et gravier 
alternant avec des 
affleurements rocheux 

90 a 100 0,41 0,5 

CO' 
." 

Im~ 



lONE 

B-5 

B-6 

B-7 

B-8 

.------, 

SITES ARCHEOLOGIQUES 
CONNUS 

~ c:-: C"J c::J c::J 

, TABLEAU 4 
DESCRIPTION SO""AIRE DES lONES DE POTENTIEL ARCHEOLOGIQUE 

DANS L'AIRE D'ETUDE 

LOCALISATION 

Bord nord des "Narrows" 
1a partie ouest de 
l'embouchure de la baie 
sur laquelle Ie village 
de Kansiqsualujjuaq est 
situe a environ 400 m 
au sud 'du viliage 

Juxtapose aux limites 
ouest et nord de la 

PRINCIPALES CARACTERISTIQUES 
PHYSIQUES 

Depots de gravier 
incluant des affleurements 
rocheux, estran sablonneux, 
moraine 

Depots de sable et gravier 
incluant des affleurements 

zone A-i, enviroD 400 m rocheux 
de la rive actuelle 
de la baie 

Bord est de la baie 
sur laquelle Ie village 
est situe, incluant 1a 
partie ajacent de la 
rive des "Narrows'" 

Le pour tour d'un petit 
lac situe a environ 
2 km a l'est de la 
baie sur laquelle Ie 
village est localise 

Depots de sable et gravier 
till et moraine alterpant 
avec des affleurements rocheux 

Depots de sable et gravier, 
moraine 

c::J 

ALTITUDE 
(.) 

° a i5 

c::J C . .J c::J 

SUPER~ICIE ' EVALUATION 
(k. ) JOUR/HO""E 

° ,19 0,25 

30 a 45 0,32 0,25 

° a 60 0,35 

60 0,27 

0,25 

0,25 

'" '" 

c~ 



M"_._....., 

lONE 

B-9 

C-10 

SITES ARCHEOLOGIQUES 
CONNUS 

L~".J C j. [..1 C, c:::::J c:::::J L . .J C" " .. 

"TABLEAU 4 
DESCRIPTION SOMMAIRE DES lONES DE POTENTIEL ARCHEOLOGIQUE 

DANS L'AIRE D'ETUDE 

LOCALISATION 

Cote est de la 
peninsule qui se 
projette vers le nord 
dans les "Narrows" 

La plus grande partie 
de l'aire d'etude 

PRINCIPALES CARACTERISTIQUES 
PHYSIQUES 

Depots de gravier 
alternant avec des 
affleurements rocheux 

Roc, moraine et depots 
sedimentaires mal 
draines ou humides 

ALTITUDE 
(.) 

0,75 

SUPER~ICIE EVALUATION 
(k. ) JOUR/HOMME 

0,34 0,25 

o a 190 47,65 Inspection 
visuelle 
intermittente 
lars de la 
realisation de 
l'inventaire 

TOTAL: 52,766 3,75 

" o 
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10.0 RECOKHANDATIONS 

La presente etude a permis de delimiter a l'interieur de 

l'aire d'etude plusieurs zones de potentiel archeologique fort et 

moyen. Compte tenu des resultats de notre etude, nous 

recommandons: 

• Qu'un inventaire archeologique systematique soit 

entrepris dans la zone etudiee, et ce dans les plus brefs 

de1ais. 

Cet inventaire devrait etre mene sur une periode minimum 

de neuf (9) jours ouvrables. Le nombre de jouis suggere tient 

compte du temps necessaire pour se rendre aux differentes zones a 
inventorier. L'equipe de terrain impliquee dans l'inventaire 

devrait alors se composer d'un minimum de deux (2) personnes, dont 

un archeologue senior, experimente dans les recherches 

prehistoriques de l'Arctique quebecois. 

Que les activites d'inventaire soient concentrees 

prioritairement dans les zones de potentiel fort et 

moyen. Les zones de faible potentiel pourront faire 

l'objet d'une inspection visuelle si Ie temps Ie permet. 

Les activites d'inventaire devraient impliquer une 

inspection visuelle de la surface des zones de fort et moyen 

potentiel et la fouille de puits de sondage situes a intervalles 

reguliers dans chacune de ces zones. La realisation de puits de 

sondage est de premiere importance dans les zones et secteurs de 

ces zones presentant des couches de sol organiques. Nous suggerons 

un intervalle de dix (10) metres entre les puits de sondage, cette 
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distance pouvant etre modifiee selon la grandeur de la superficie 

a echantillonner. 81 ces sondages s'averaient positifs, la fouille 

de puits plus grands, ou de puits situes a intervalle moins grand, 

serait alors necessaire. 

Que les Inuit participent de fa~on active a 
l'organisation et au deroulement des activites 

d'inventaire. 

L'inventaire a effectuer sur le terrain devrait impliquer 

les organismes representant les Inuit. Au niveau local, 

l'engagement d'un Inuk ou plusieurs Inuit de la communaute comme 

assistant(s) de terrain pourrait €tre conclu, ce qui permettrait 

l'initiation des Inuit aux techniques archeologiques relatives a 
la gestion de leurs propres ressources patrimoniales, tout en 

facilitant la consultation de la communaute locale. 

• Que la communaute locale soit consul tee avant 

d'entreprendre l'inventaire propose et une fois celui-ci 

effectue, qu'elle soit informee des resultats de la 

recherche dans les plus brefs delais. 

La collaboration directe et active de la communaute dans 

toutes les etapes de l'inventaire suggere est fondamentale pour 

mener a terme les activites de recherche prevues. De plus, il nous 

apparaft primordial d'informer la communaute locale des objectifs 

et des resultats de l'inventaire. Nous suggerons la preparation 

d'expositions informelles des vestiges archeologiques recueillis 

lors de la realisation des travaux de terrain et l'organisation 

d'une reunion d'information visant a expliquer a la communaute 

locale, suite a l'achevement des travaux, les resultats de la 
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recherche. Ceci pourrait entrainer la production d'un ou de 

plusieurs compte rendus des resultats en Inuktittut pour fin de 

distribution a la communaute locale et dans les autres villages 

inuit du Nouveau-Quebec. 
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